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Pour les Verts, c'est sévère 
Les écologistes veulent rebondir aux législatives après l'échec du 22 avril.  

 
Eva Joly a obtenu 2,43 % des voix en Gironde. (ph. archives f. c.) 

Chez les écologistes, l'heure est à l'auto-bilan et le diagnostic est sévère. « N'usons pas 
de la langue de bois, c'est un fiasco, reconnaît Gérard Chausset, le président des élus 
Verts à la Communauté urbaine. Eva Joly est une femme bien, courageuse, intègre mais 
elle n'était pas faite pour le job. Et, de notre côté, il y a des déclarations et des erreurs 
tactiques qui ont coûté cher. »  

Pour l'élu mérignacais, le plus grave dans la déroute d'Eva Joly est qu'Europe Écologie-
Les Verts n'aient pas « su faire le lien entre l'écologie et les préoccupations des Français 
comme l'emploi ou le pouvoir d'achat. Nous avions pourtant des choses à dire sur ce 
sujet ».  

Le constat est donc amer même si le résultat en Gironde éponge un peu les larmes des 
écologistes. Eva Joly obtient 19 940 voix (2,43 %), ce qui est un peu mieux que le 
pourcentage national. Verre à moitié plein, elle améliore le score de Dominique Voynet 
de 2007 (1,51 %). Verre à moitié vide, le vote écologiste était scindé en deux avec la 
candidature de José Bové qui talonnait la candidate officielle avec 1,28 %.  

C'est à Bordeaux et sur l'agglomération qu'Eva Joly décroche ses meilleurs scores. C'est 
sur le canton de Bordeaux 5 qu'elle bat son record avec 5,61 % et son résultat bordelais 
est même meilleur que celui de Bègles (3,59%), la commune de Noël Mamère.  

« En 2007, nous n'avions pas eu ces scores bordelais, se félicite Pierre Hurmic, le chef 
de file des Verts au Conseil municipal. Et malgré une participation moindre, nous 



gagnons même 2 500 nouveaux électeurs. Cette progression traduit un ancrage certain 
des écologistes dans le paysage politique bordelais. »  

Les écologistes ont l'intention de se remettre en selle aux élections législatives, une 
consultation qui leur réussit mieux que la présidentielle. En attendant, c'est vers le 6 mai 
que leurs yeux sont braqués. « François Hollande est désormais notre candidat et nous 
allons participer à sa campagne », assure Gérard Chausset.  

 


